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1 L’histoire  de la  folkloristique russe, rédigée au cours des années 1930 et achevée entre
1941-1942,  est  l’œuvre  capitale  de  Mark  Konstantinovič  Azadovskij  (1888-1954),
éminent  spécialiste  du  folklore  russe  et  sibérien,  ethnographe  et  historien  de  la
littérature1, alors professeur à la faculté d’histoire et de philologie de l’université de
Leningrad et  directeur de la  section consacrée au folklore à l’Institut  de littérature
(Maison Pouchkine). La campagne idéologique contre le cosmopolitisme, qui a entraîné
des retombées violentes dans le milieu universitaire à la fin des années 1940 le prive de
son poste à la tête de la faculté de folklore à l’université, son travail sur l’ouvrage ainsi
que  tout  espoir  de  publication.  C’est  seulement  après  son  décès  que  la  veuve  du
chercheur,  Lidija  Vladimirovna  Azadovskaja,  bénéficiant  d’un  climat  politique  plus
favorable, entamera les démarches pour publier enfin l’immense travail de son défunt
mari.  Le premier tome ne verra cependant le  jour qu’en août 1958,  au terme d’une
épopée aux accents kafkaïens. Plus encore, il faudra attendre 1963 pour voir la sortie du
second tome, retardée pour des raisons principalement idéologiques. Les détails sur les
circonstances  de  cette  première  publication  laborieuse  sont  relatés  dans  la  préface
exhaustive à la seconde édition, rédigée par Konstantin Azadovskij, fils du chercheur et
lui-même spécialiste de littérature, et qui constitue en soi un exposé circonstancié de la
vie scientifique, académique et éditoriale des années 1940-1960 en Union soviétique. La
présente réédition se présente comme un hommage au folkloriste érudit et à son œuvre
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majeure : si l’édition de référence demeure celle des années 1950 et 1960, préparée en
grande partie par Lidija Vladimirovna, de nombreux ajouts bibliographiques ont été
réalisés,  certains  commentaires  ont  été  augmentés  ou  rectifiés,  et  l’index  élargi  à
l’ensemble des textes imprimés dans les deux tomes.
2 Dans ce travail monumental, l’A. poursuit un double objectif. D’une part, il s’agit de
retracer l’histoire de la folkloristique russe des origines à 1917, c’est-à-dire de revenir
sur les modes de perception et d’étude de la culture populaire russe depuis le début du
XVIIIe siècle jusqu’à la révolution bolchevique. D’autre part, l’A. inclut l’évolution des
études sur le folklore dans l’histoire plus vaste des idées et de la littérature à travers les
époques,  aussi  bien  en  terrain  russe  qu’étranger,  offrant  à  ce  propos  plusieurs
incursions précieuses dans les domaines allemands, anglo-saxon (p. 140 et suivantes) et
français (p. 216 et suivantes). En prenant appui sur les travaux de ses prédécesseurs, en
premier lieu A. Pypin, auteur d’une Histoire de l’ethnographie russe2, dont il considère les
travaux d’un œil critique, l’A. choisit de procéder par ordre chronologique, et consacre
en tout quatorze chapitres aux différentes étapes de la constitution, en Russie, d’une
science  du  folklore.  Rejetant  l’approche  de  Pypin,  pour  lequel  l’évolution  de  la
folkloristique  russe  correspondait  à  un  changement  de  théories  dominantes
(mythologique, d’emprunt,  anthropologique et historique),  l’A.  préfère concevoir les
époques  dans  leur  complexité,  au  vu  à  la  fois  des  divers  courants  qui  peuvent  y
coexister et des rapports qu’entretient le folklore avec les belles-lettres et la pensée
sociale et politique. Il consacre toutefois certains chapitres à des études plus ciblées,
notamment thématiques. Une place particulière est ainsi réservée à la définition du
concept d’« esprit national et populaire » (narodnost´), dont le contenu complexe et les
conditions d’émergence dans la pensée russe font l’objet d’un développement éclairant
(p. 204-213).  Des exposés détaillés concernent aussi des courants d’idées spécifiques,
comme par exemple « l’école mythologique russe » et ses principaux représentants F.
Buslaev et A. Afanas´ev (p. 603-639). Pour ce chapitre comme pour le reste de l’ouvrage,
l’A. fait montre de rigueur méthodologique : les découvertes et conclusions apportées
par les travaux antérieurs servent de point de départ, le sujet est ensuite replacé dans
son contexte historique, et l’A. traite en détail des sources, slaves ou occidentales, de la
question. Enfin, un développement exhaustif sur un écrivain ou une œuvre particulière
permet  non  seulement  d’élaborer  une  contribution  historique  précise  à  l’étude  du
folklore, mais aussi de mettre en lumière des pans entiers de l’histoire russe, décennie
par  décennie.  L’A.  livre  ainsi  des  analyses  approfondies  de  l’histoire  des  idées  des
années 1830-1860, en s’arrêtant notamment sur le courant décembriste, (p. 194-203), le
mouvement slavophile (p. 363-406), mais aussi sur la folkloristique « révolutionnaire et
démocratique », c’est-à-dire sur l’apport de N. Dobroljubov et N. Černyševskij à l’étude
du  folklore  (p. 653-670),  incontestablement  exagéré,  mais  dont  l’étude,  si  elle  est
soumise à un certain déterminisme idéologique, n’en reste pas moins éclairante pour la
compréhension  de  l’ensemble  de  la  période,  marquée  surtout  par  les  travaux
fondamentaux de A. Veselovskij et A. Potebnja (p. 731-758).
3 Ce travail  a aussi le mérite de mettre l’accent sur des auteurs et des œuvres moins
connus et oubliés, dont est proposée une lecture sous l’angle de la folkloristique : des
écrivains « mineurs » (F. Kuzmičev 1799-1860, A. Orlov 1790 ou 1791-1840, I. Alašnikov
1797-1863,  Ščukin  1792-1883,  et  d’autres)  sont  ainsi  réintroduits,  et,  pour  certains,
introduits,  dans  le  champ des  études  littéraires.  D’ailleurs,  le  lien  entre  folklore  et
littérature  constitue  un  sujet  de  prédilection  de  l’A.,  qui  consacre  plusieurs
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développements  au  rapport  qu’ont  entretenu  Karamzin  (p. 158-163)  et  Puškin3
(p. 256‑260) avec la culture populaire, qui se traduit notamment chez ce dernier par
l’influence des contes des frères Grimm. C’est aussi à l’époque de Puškin que se met en
place, pour l’A., une véritable science du folklore en Russie, dont le pionnier a été P.
Kireevskij (1808-1856), éditeur du premier recueil systématique et ordonné de chants,
bylines et poésies religieuses et populaires russes (p. 327-342).
4 Certes marqué, en plus d’un endroit, par le chronos soviétique, l’ouvrage n’en demeure
pas moins un travail de référence pour tout spécialiste de folklore. Véritable bilan des
études sur le folklore en terrain russe et plus largement slave (p. 261-326) sur deux
siècles, du milieu du XVIIIe au début du XXe, il a le mérite non seulement de brasser un
matériau  de  caractère  encyclopédique,  mais  aussi  d’approcher  chaque  auteur  et
période avec objectivité et sérénité. Si certaines conclusions ou sujets traités découlent
directement  d’une  vision  inévitablement  marxiste-léniniste  de  l’histoire  sociale  et
politique4,  l’intégrité scientifique demeure le  souci  premier de l’A.,  ce  qui  rend son
travail éminemment actuel. L’appareil critique accompagnant le corps de l’ouvrage, la
préface, la postface et la courte biographie de l’A. rédigée par V. Žirmunskij (p. 27-47)
participent à faire de ce livre un ouvrage complet, passionnant et agréable à manier.
Grâce  au  soin  apporté  à  cette  nouvelle  édition,  non  seulement  ces  deux  volumes
retrouvent la place qui leur est due dans la trajectoire scientifique de leur auteur, mais
se voient aussi conférer le statut de référence incontournable pour tous les spécialistes
de la littérature, de la culture et de l’histoire de la Russie.
NOTES
1. Pour  un  aperçu  bibliographique  des  travaux  de  M.  K.  Azadovskij,  cf.  p. 7-47  du  présent
ouvrage.
2. A. Pypin, История русской этнографии, 4 t., SPb, 1890-1892.
3. M.  Azadovskij  est  l’auteur  de  plusieurs  études  sur  Puškin.  Il  a  également  collaboré  à
Путеводитель  по  Пушкину,  M. .  Azadosvkij  et  alii éd.,  L.,  1931,  (rééd.  2009)   cf.  « Пушкин  и
фольклор » dans Литература  и  фольклор :  очерки  и  этюды, L.,  Gosudarstvennoe izdatel´stvo,
1938.
4. C’est-à-dire  les  trois  étapes,  « aristocratique »  (dvorjanskij), « bourgeoise »  (raznočinskij)  et
« prolétarienne » (proletarskij) du mouvement révolutionnaire : I. Lénine, Œuvres complètes en 55 t.,
M., 5e éd., 1967-1975, t. 5 (1969), p. 3. Cf. M. K. Azadovskij, « О построении истории русской
фольклористики », in Труды  Восточно-Сибирского  государственного  университета,  Irkutsk,
t. 2, 1944, fasc. 4, p. 125-126.
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